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des contradicteurs parmi lss :utorités médicab.s les plu; élevées de
1X Angleterre. Une sérm d'articles et de brochures publiée par un
jeune médecin, le docteur Bastian, qui a répété et varié les expé.
riences de Pasteur et de Tyndall, a produit uue grande impression
sur le public anglais et amîCricain, surtout dans le monde médical.

La /flrvn scinuß.pa publie dans son dernier numéro la tradue.
tion d'une conférence que le professeur Tyndall a cru devoir faire
t cette occasion à l'iistitutioi royale de la Grande Bretagne, con-
flreciee dont la retentissement a été très-grand, et parait devoir être,
même chez nous, le signal de l'introduction des idées de Tyndall
dais 'euseinement db écoles de médecine et dans la pratique mé-
dicale.

Cette conférence a Pour titre " la putrifactinn et la contagion
dans leurs rapports :t ce l'état optiquc de l'atnmosphère." Dès le
début, le pruoisseur applique son sujet à la ranude question du pa-
rastisame, et annonce :on intention de modifier à cet é::·ird les idées
des médecins .Je dé.sire, dit il. délivrer mon esprit et, s'il est
IosAle, reprit des autres ausi, de l'ineertitude et de h e infusion
qui rèunent mainttnant dan.s la question de la génération spontanée.
P>asteur a deel.ré q-te la génértin Iplintanee in est qu une ehinière;
il a ajouté que. liar suit, la pIs»ibii té de ure disparatre deh
terre les inatadiie.s arasiti s ne saur it être doutelu. Cette
question est donc 'lune imlourtance c.apit.:de pour les médecins, et,
lpar eux, pour le genre hui<ain iut entier. Cependant l'état.de

.;Fpinion des miélecins sur ce point nme semble p'eu s.itisfaisant."
Il cit.a un article récent du principal journal médical de lAaleterre.
qlui 'léclre - décourageant " l'étit actuel de la question de la pro.
ductiou et de la propauration du principe contagieux et ajoute:

Pour diminuer autAit qu'il dépend de moi J'incertitude dont
"n se plaint ainsi, je viens soumettre à la Boelétî royaie, i
plus spécialeient à tous ceux qui s'occupent d'étiolo.rie, la des-
erilption des imoyens goie j'ai enmployés dans ccs recherches et lez
résultats auxquels je suis arrivé.'

On sait que la découverte principale de Tyndall à ce sujetest
celle de la constatation de la puou'ière ultramicroscopique dans l'air
par son illunînation au moyen d'un f isceau lumineux très-inteSe,
vu latéralement dans l'ob:curité. Cette illumination, pareile i
celle que produit sur sa route un rayon de soleil entrant dans "'ne
',hambre obscure, n'a pas lieu dans !e vide, ni dans l'air filtré à tr-
vers louate de coton, ni dans l'air qui a traversé me 1imnmele
qui prouve que les pou ;,scrs sont presque uniquement conbustib!es
et org.miques, ni dans l'air qui sort des poumons, ce qui proUNrùfPC
les petits tubas bronchiques le débarrassent entièrement de ses Po0l
.sières, ni dans l'air comi) plètmuent reposé par son abandon dans Une


